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ENTRETI EN. Jean Arthuis, sénateur et président de la commission des finances du Sénat

« LeCentreest àreconstruire
et jem’yemploie»
Pourquoi avoir créé au prin-
temps un nouveau parti ?
« Je suis un militant de la
démocratie chrétienne. J’ai
toujours milité au sein de
cette famille (...) Quand il y
a eu l’annonce du MoDem,
j’ai tenu à rester dans ma fa-
mille mais aux municipales,
j’ai vu que la stratégie n’était
pas une stratégie d’indépen-
dance mais d’i solement .
J’ai donc démissionné du
MoDem. Je n’avais pas l’in-
tention d’entrer à l ’UM P,
c’est une question de tempé-
rament . Je suis centr i ste
parce que je ne suis pas bo-
napartiste. Nous avons be-
soin de faire vivre le débat.
Pour nous, il ne peut pas y
avoir de caporalisme dans
un mouvement pol i t ique.
Notre objectif est de rassem-
bler toutes les composantes

du centre : le Nouveau Cen-
tre, le MoDem, ou une par-
tie du MoDem, et puis tous
ceux qui , comme moi, se
trouvent sortis du mouve-
ment et en attente de la re-
composition, de la refonda-
tion de la famille centriste.
Ce parti a vocation à se fon-
dre dans un ensemble plus
large dès que les conditions
seront réunies. Et on l’es-
père le plus vite possible. »
Avant les élections régiona-
les de mars 2010 ?
« Danscet état d’esprit, nous
pensons que la préparation
des élect i ons régionales
constitue un moment privi-
légié pour inviter tous les
centristes à se rassembler,
pour débattre des enjeux ré-
gionaux. Et donc pour ten-
ter de constituer des listes. »
Allez-vous imposer des listes 
dans chaque région ?
« Nous ne sommes pas en-

core à la présentation des
candidats, nous sommes
dans la phase de réflexion et
de préparation du projet ré-
gional. I l y a des régions où
le processus est enclenché,
d’autres où il est encore ti-
mide. Mais l’objectif est clai-
rement de présenter des
candidats au premier tour. »
François Fillon suggère de 
compenser la taxe carbone 
par un allégement de l’impôt 
sur le revenu. Vous suivez 
cet avis ? 
« Pour l’instant, c’est assez
symbolique. La taxe carbone
est à 17 € mais quand elle
sera à 50 € , est-ce qu’on
continuera à redistribuer de
l’argent aux ménages ? Ce-

ci me paraîtrait assez pé-
rilleux. I l vaudrait mieux af-
fecter le produit de cette taxe
à faire baisser les charges
sociales pour améliorer la
compétitivité du travail et à
assurer de l’emploi pour tous
les Français. Parce que le
vrai pouvoir d’achat, ce n’est
pas l ’argent que distribue
l’État, c’est le revenu du tra-
vail. »
Alain Juppé évalue le grand 
emprunt national à 100 mil-
liards d’euros. Faut-il con-
vaincre l es Français d’y 
souscrire ?
« Ce projet de grand em-
prunt me laisse perplexe.
Sauf si l’on suscite un élan
civique chez ceux de nos

compatr iotes qui ont de
l ’épargne et qui accepte-
raient de prêter à l’État de
l ’argent à des condi t ions
plus favorables que le mar-
ché. Là, ça aurait du sens. »

La réforme des collectivités 
territoriales inquiète nom-
bre d’élus. Vous les compre-
nez ?
« Je crois que l’heure est ve-
nue de faire ce que tous les
grands pays ont fait : aider
les collectivités territoriales

à se réformer. I l faut main-
teni r un niveau local de
proximi té, qui devient la
communauté de communes
ou d’agglomération, dans
lesquelles lesconseillersmu-
nicipaux se sentent vraiment
chez eux. Et commencer à
mutualiser les moyens dont
disposent les di fférentes
communes.
D ans le couple dépar te-
ment-région, il faut arrêter
cette espèce de concurrence
où chacun apporte sa con-
t r i but i on . Ce n ’est pas
comme ça qu’on va cibler
les poli tiques. Sinon, à la
sortie, ce sont toujours les
mêmes qui paient, c’est-à-
dire les contribuables. Cette
réforme doit être conduite
sans a priori . I l faut aider
les élus locaux à se projeter
dans l’avenir. On voit bien
par exemple qu’il faut ratio-
nal iser les déplacements,
aménager le terr i toi re en
conséquence. »
François Sauvadet est pres-
senti pour conduire la liste 
de droi te en Bourgogne. 
V ous l ancer i ez t out  de 
même une liste ?
« À la vér i té, je n’ai pas
d’opinion. Ce qui me paraît
pr i mor d i al pour nous,
c’est d’abord de rassembler
les centr istes. L e Centre
est à reconstruire. Et je m’y
emploie. »

Cette interview a été réalisée
le mercredi 16 septembre
à Paris, au Sénat.

Jean Arthuis a dém issionné du M oDem . Aujourd ’hui, il p réside l’Alliance centriste . Photo LBP
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L E C O N T E X T E
P R É S ID E N T
de la commission
des finances du Sénat,
président du conseil général
de la Mayenne (Pays de la
Loire) et sénateur du même
département, Jean Arthuis
est aussi président de
l’Alliance centriste, nouveau
parti politique dans l’esprit
de ce que fut l’UDF. Son
ambition : reconstruire le
centre, revendiquer son
indépendance politique et
être présent aux élections
régionales de 2010.

Je suis
centriste parce
que je ne suis pas
bonapartiste.”

“

Ce projet
de grand emprunt
national me laisse
perplexe.”
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